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1.
Zoe sortit du jet privé de son grand-père, descendit l’escalier escamotable et offrit en souriant son visage au soleil. Au printemps, la chaleur était supportable à Maraban mais, surtout, ce voyage représentait pour elle un grand pas vers l’autonomie.
Pour la première fois de sa vie, elle avait pris une décision seule, sans se soucier de l’avis de ses sœurs, persuadées qu’elle était incapable de se passer de leur protection. Winnie et Vivi avaient été suffoquées qu’elle accepte de partir dans un pays étranger pour quelques mois – et sans paniquer le moins du monde. De la même façon qu’elles avaient été sidérées de voir Zoe déterminée à remplir sa part du contrat passé avec leur grand-père, Stamboulas Fotakis, consentir à épouser un homme bien plus âgé qu’elle.
Pourquoi pas ? Si ç’avait été un vrai mariage, elle aurait été plus rétive. Mais il s’agissait d’un simple arrangement temporaire, lequel permettrait à son futur époux de profiter de son statut de petite-fille de la princesse Azra, originaire d’un pays nommé autrefois Bania.
Longtemps avant la naissance de Zoe, les deux royaumes de Bania et de Mari s’étaient réunis pour former Maraban. À l’époque, sa grand-mère, la princesse Azra, était très populaire dans les deux pays. Si le prince Hakem désirait épouser Zoe, c’était uniquement pour bénéficier de ce lien de parenté. De son côté, elle deviendrait une princesse arabe et vivrait au palais durant quelques mois.
Là-bas, elle jouirait d’une merveilleuse solitude. Personne ne l’embêterait, personne ne lui demanderait comment elle se sentait, ni si elle avait besoin de reprendre une thérapie. Elle avait beau ne pas avoir eu de crise de panique depuis des mois, Winnie et Vivi restaient en permanence sur le qui-vive, à l’affût de la prochaine rechute.
Zoe adorait ses grandes sœurs mais leurs attentions et inquiétudes continuelles l’empêchaient de conquérir l’indépendance dont elle avait besoin pour développer sa confiance en elle-même, tracer sa propre voie. Tandis qu’en se pliant à cette parodie de mariage elle allait pouvoir enfin accéder à la liberté.
Comme ses sœurs, elle avait en effet accepté d’épouser un homme choisi par leur grand-père, en échange d’une aide financière destinée à leurs parents d’accueil, John et Liz Brooke. Winnie et Vivi avaient déjà satisfait aux exigences de Stam, mais Zoe n’avait subi aucune pression de sa part. Tout simplement parce que, après le mariage des deux aînées, leur grand-père avait réglé les derniers problèmes financiers de John et Liz qui avaient pu redevenir propriétaires de leur maison.
Par conséquent, Stam avait préféré ne pas bousculer la plus jeune de ses petites-filles. Influencé par Winnie et Vivi, il devait lui aussi la voir comme un petit être fragile et vulnérable. Personne n’avait confiance en sa force. Aussi était-ce capital pour Zoe de leur montrer à tous de quoi elle était capable.
Elle et ses sœurs avaient grandi séparément dans divers foyers et familles d’accueil et, à l’âge de douze ans, Zoe avait vécu une expérience traumatisante. Mais elle avait refoulé sa souffrance et sa peur. Une fois arrivée chez John et Liz, elle avait retrouvé Winnie et Vivi et connu une adolescence épanouie et heureuse. Jusqu’à ce que l’horrible sentiment d’insécurité ne revienne l’oppresser, alors qu’elle faisait des études de biologie. Contrainte de côtoyer des hommes, de se justifier lorsqu’on lui demandait pourquoi elle refusait toutes les avances et n’avait pas de petit ami, Zoe avait été soumise à un tel stress que les crises de panique étaient revenues en force. Durant un certain temps, elle avait réussi à dissimuler son état à ses sœurs, avant de devenir incapable de gérer ses problèmes toute seule. Quelques semaines avant de passer son diplôme, elle avait fait une dépression nerveuse qui l’avait obligée à interrompre pour un temps ses études.
Bien qu’elle ait par la suite obtenu son diplôme et suivi une thérapie qui l’avait remise d’aplomb, ses sœurs avaient continué à se comporter avec elle comme si elle risquait de s’effondrer à tout instant. Elles réagissaient ainsi par affection, bien sûr, mais leur attitude confinait Zoe dans une dépendance de plus en plus invalidante. Aussi avait-elle sauté sur l’occasion de voler de ses propres ailes lorsque l’opportunité s’en était présentée.
Ses sœurs étant maintenant mariées, l’une vivant en Grèce l’autre en Italie, ce voyage à Maraban représentait l’occasion idéale de prouver qu’elle avait tiré un trait définitif sur son douloureux passé.
Zoe monta à bord de la limousine qui l’attendait en bordure de la piste et constata avec soulagement que personne ne faisait attention à elle. Le prince Hakem lui avait promis que ni journalistes ni émissaires du palais ne l’accueilleraient à son arrivée et qu’elle n’aurait aucune déclaration à faire, et, Dieu merci, il avait tenu parole. En dépit de sa proche parenté avec le roi, le prince n’avait aucun statut officiel à Maraban.
Quant à Stam, il avait prévu d’accompagner sa petite-fille mais, ayant été retenu par une urgence professionnelle de dernière minute, il lui avait demandé si elle pouvait se débrouiller sans lui et partir seule, en s’empressant d’ajouter qu’il la rejoindrait dès le lendemain.
Bien sûr qu’elle pouvait se débrouiller seule ! songea gaiement Zoe en regardant les rues animées de Tasit à travers la vitre fumée. La capitale de Maraban offrait un curieux mélange d’ancien et de moderne : des mosquées et des monuments vieux de plusieurs siècles voisinaient avec des gratte-ciel à l’architecture ultra-audacieuse et des immeubles de verre et d’acier étincelants.
Grâce à l’industrie pétrolière et gazière, le pays avait subi une véritable métamorphose. Zoe avait glané le plus d’informations possible sur Maraban, et constaté avec stupéfaction que personne ne semblait savoir pourquoi sa grand-mère, la princesse Azra, n’avait pas épousé le roi Tahir, comme elle l’aurait dû.
Mais, heureusement, Stam lui avait révélé tout ce qu’elle avait besoin de savoir sur les origines de sa grand-mère. Azra s’était enfuie avec lui par amour. Et la vérité avait été passée sous silence pour sauver les apparences et ne pas porter atteinte au prestige de la monarchie.
Le crépuscule tombait déjà lorsque la limousine franchit d’imposantes grilles gardées par des militaires en uniforme. Un peu tendue, Zoe contempla le gigantesque édifice qui se dressait devant elle. Mais, au lieu de s’arrêter, le chauffeur longea la majestueuse bâtisse par la droite avant de traverser un vaste ensemble de bâtiments annexes et de se garer finalement à côté de l’un d’eux.
Ensuite, tout s’enchaîna très vite. Le chauffeur vint lui ouvrir la portière, un homme en costume sombre apparut et, sans dire un mot, attendit qu’elle sorte de la limousine puis la fit entrer, toujours en silence, dans une villa moderne à la décoration quelque peu fantasque ne correspondant pas du tout à l’idée que Zoe se faisait d’une demeure princière.
Une femme vêtue d’un long caftan s’inclina devant elle et l’invita d’un geste à la suivre vers un escalier brillamment éclairé. Quelques instants plus tard, Zoe se retrouva dans une suite luxueuse à la décoration tout aussi baroque que celle du rez-de-chaussée.
Apparemment, les membres du personnel auxquels elle avait affaire ne parlaient pas anglais, mais elle comprit qu’un repas allait lui être servi.
Une employée l’aidait à défaire ses bagages lorsqu’on frappa à la porte de la suite. Quelques instants plus tard, Zoe vit apparaître un homme jeune et mince accompagné d’une infirmière en blouse blanche.
— Je suis le docteur Wazd, dit-il, en anglais mais d’un ton crispé. Je dois vous faire un vaccin.
Surprise, car elle avait fait effectuer toutes les vaccinations obligatoires avant de partir, Zoe tressaillit mais remonta docilement sa manche. Après tout, si ce médecin jugeait bon de la protéger contre telle ou telle maladie…
S’apercevant tout à coup que la main du Dr Wazd tremblait, elle leva les yeux et remarqua que des gouttes de sueur perlaient à son front. Pourvu qu’il ne soit pas fraîchement sorti de la faculté de médecine… Soulagée, Zoe vit l’infirmière lui prendre la seringue des doigts et effectuer l’injection.
Aussitôt après, un serviteur apparut avec un chariot et l’invita d’un geste à s’installer à table. Gagnée par une sensation de vertige – sans doute due à la fatigue du voyage et au décalage horaire —, Zoe s’assit volontiers et entama les hors-d’œuvre lorsqu’elle eut soudain l’impression que tout devenait flou autour d’elle et que son corps pesait de plus en plus lourd.
Prise d’un nouveau vertige alors qu’elle était assise, elle se leva pour aller à la salle de bains mais dut s’agripper au dossier d’une chaise pour ne pas perdre l’équilibre.
L’instant d’après, Zoe sombra dans une obscurité étouffante… Elle eut beau battre vigoureusement des cils pour tâcher de résister au néant qui menaçait de l’engloutir, elle ne put lutter contre la force qui l’entraînait dans un vide abyssal…
   
   
Alors qu’il participait, à Londres, à une réunion au sommet concernant la production pétrolière et gazière de Maraban, Son Altesse Royale le prince Faraj al-Basara sentit son portable vibrer dans sa poche. Peu de personnes connaissant ce numéro ultra-confidentiel, il ne recevait d’appel sur cet appareil qu’en cas d’urgence.
Après s’être excusé auprès des autres participants, Raj sortit précipitamment de la salle de conférences. Son père était-il tombé malade ? Un grave incident s’était-il produit à Maraban ?
En dépit de la superficie modeste de son territoire, le petit État du Golfe était l’un des pays les plus riches du monde et représentait par conséquent une cible de choix pour une attaque terroriste. Lorsqu’il pensait à son pays avec nostalgie, Raj revoyait toujours une contrée tout en contrastes, où les 4x4 et les hélicoptères effrayaient le cheptel du désert, et où la partie la plus conservatrice de la population avait du mal à adopter les mœurs plus libres du monde moderne et l’aspiration au changement du plus grand nombre.
Huit ans s’étaient écoulés depuis que Raj avait quitté sa terre natale, après que son père, le roi, l’avait déchu de son rang de prince héritier et envoyé en exil pour avoir refusé d’épouser la femme choisie pour lui. Non, il n’avait pas été un fils dévoué et obéissant. Il s’était au contraire montré têtu, rebelle, défauts hélas impardonnables dans son pays.
Cela dit, Raj n’avait plus grand-chose du jeune révolté d’antan et, mettant son intelligence et son intuition à profit, il s’était taillé une place enviable dans le monde des affaires. D’autre part, bien qu’éloigné de Maraban, il réussissait à soutenir l’entrée de son pays dans la modernité, attirant là-bas hommes d’affaires et investisseurs étrangers, tout en encourageant le développement des infrastructures de façon à aider son pays à bénéficier des dernières avancées technologiques. Et grâce à ses efforts constants, sa détermination et sa concentration, Maraban connaissait une expansion fulgurante.
S’éloignant dans le couloir pour prendre l’appel, il fut agréablement surpris de reconnaître la voix d’Omar, son cousin. Et son meilleur ami depuis leurs dures années d’école militaire, quand ils subissaient harcèlement et sévices dont le seul souvenir faisait encore frémir Raj. En tant que prince héritier, il avait représenté une cible de choix, d’autant plus que son père avait demandé au personnel de fermer les yeux, persuadé qu’un tel traitement endurcirait son fils unique.
— Ravi de t’entendre, Omar ! s’exclama-t-il, rassuré.
Si son père avait été malade, il en aurait été informé par un officiel, pas par son cousin.
— Que puis-je faire pour toi ? enchaîna Raj, presque joyeusement.
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La promise dun cheikh

Résolue a échapper quelque temps a sa famille surprotec-
trice, Zoe voyage vers le Maraban, un royaume du désert
de toute beauté. Sitot arrivée, hélas, elle est enlevée et
conduite dans un campement au milieu de nulle part.
Son salut, elle le doit au sublime Raj, qui se révele étre
le prince héritier du pays. Sous son regard ardent, elle se
sent vite rassurée... et désirée! Mais sa liberté a un prix,
Zoe ne tarde pas a le comprendre. Et, lorsque tous deux
sont plongés dans un scandale politique, Raj exige d'elle
qu’elle devienne son épouse...

Trois sceurs dans la tourmente.

Trois milliardaires préts a tout pour les conquérir.
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